
procurer nous-merne un exemplaire dle cet ouvrage
précieux que l'on s'arrache, répête-t-on, parmi les
d&!icats (le la littérature.

Le MONDEi , 1LLST's'îL a ign1alé, l'anr dernier,
l'apparition (lu premier volume de cette Seuvre pé-
riodique: il tient à dire encore à ses lecteurs,
cette année, avec quel succès on la poursuit.

Cette corb)eille (le poésies diverses est un de ces
volumes dont on (lit le mérite en b)1oe, (lue l'on
n'analyse pas. Telle opération ne lpourrait avoir
pour l)ut que (le -cîgnaler au compilateur (les par-
ties faibles, trop faibles, jurant avec l'ensemble
le bon goût, le sentiment droit, bien eonnus chez
ïM. Fuster, disent assez qu'il n'y a guère lieu à
pareille remarque, (le notre part surtout.

Monsieur Fuster aimie les choses d du oer
nous ne nous hasarderons à lui soumettre qu'une
seule remarque, et elle est inspirée par l'esprit (lu
clocher. Le Canada français - où l'on prc'tnd
écrire en langue française aussi-n'est même pas
sigrnalé dans "l'Année (les Poètes." Notre ilu-
sion à ce sujet nous venait (les comrpiments faits,
à plus (lune reprise, par le savant rédlacteur du
~Senteur, à l'occasion d'ébauches littéraires, bien
humbles, qu'il avait vues, de chez nous. Il nous
renverra peut-être à la page première de sa pré-
face, où il a écrit" Nous nie voulons pas p)ublier
dlans ce recueil les oeuvres (le certaines. écoles nua-
g"euses, qu'on doit lire un lexique à la main, et ou
nous nie savons déemêler le meilleur du plus mau-
vais." A prendlre ce qui a été publié ici, (le poésie,
en 189 1, pourrions-nous juger que cette phrase nie
nous vise pas ? Et il peut exister à ce silence que
nous remarquons d'autres raisons encore. N'en
tenons (lonc responsables que nous,-mrêmtes,, et tâ-
chons de faire en sorte qluenr un prochain volume
dle Il l'Année (les Poètes " nous ne soyons plus
aussi totalement ignorés.

II Au travail " tous, comme le chante Fuister, à
la dernière page de sonr recueil, nous conmne les
autres, compatriotes canadienis-français, car, si "lla
lutte pour la vie," inhérente, aux développemments
('un pays neuf et préoccupé (le se tailler une place
cohvenal)le au soleil (le la liberté, si Il la lutte
pour- la vie " nous étreint et nous captive, nie nous
laissant à consacrer' aux lettres humaines que bienl
peu (le loisir's, il n'en est paîs umoins vrai qu'on
peut trouver' chez nous (le ces esprits et de ces
coeurs, dle ces co-eurs surtout, commue en ont les
poètes. i)onc, rendons-nous à cet encouragement
tacite qlue nous est l'abstention, à not re égrard, de

l'Année des Poètes, et nlous aussi, va imen
et fortement,

A qui nirait le 13'au, répondons par des Seuvres
Faisons vivre la Muse: en.,iiite nous vivrons."

C11s. l'eIsTER.

Luý comîpilateur (le Il'l'Année (les Poètes '* a eu
la bonne idée d'enrichit'soiri volume (le plusieur-s
poésies siennes. (a nous a été une vive satisfac-
tion ('en retrouver une, par'mi ce norrbre, (lue le
MONDE 1LLU8'H1iÊ publia eni primeur. D)e fait,
L'/nitia!lp fut pub)lié dans nos colonnes, malgré qlue
le typograp)he (le Ill'Anniée (les Poètes " ait (jis<e
l'indiquer, comme c'est fait pour- les articles repro-
duits (lu ,S'emeur, (du Rouen Arritie, etc.

S'il ('n était besoin pour' le succès (le sont entre-
prise magi strale, tous les compliments (luMom-
ILLUS1TRE seraient acquis à soir savant collabora-
teur de Par'is.

f),' inirneuV,'.pjnatui'ucs du le t'1" i),muii, par I'abcr.
Préface (le madame Marguerite Fo.-tcloac. Chez Renué
'Morot: Bibliot11ique de la vie de famille, 40, rue
Latlite, Paris. Prix : 1 cen tinp.

Tfel est le frontispice d'un charmant opuscule
qlui nous arr-ive de France. Journal de famille, Lie
MONDE I1LS''< est lieureux de révéler à ses nouri-
breuses lectrices, qlui pr'étendtent, à bon (boit, à la

(luli( réiesedeb. codo-beu c1pti.cde

LE MONDE ILLUSTRE

L'IION. GEORGE DiJILAMNEL

L'honorable George Duhamel naquit à Beleil,
le 1er janvier 18-5-5. Après avoir fait un cours clas-
sique au collège de Sainte-Mar-ie de Mvoninoir, il étu-
dia le droit, d'ab)ord chez MM. Longpré et Dugas,
puis chez de Bellefeuille et Turgeon, et fut reçu
avocat en 1879.

Ses penchants l'attiraient vers la politique, et
pendlant sa léricature il prit une par-t active aux
élections, se créant (le prime abord une réputation
(le tribun éloquent. Reçu avocat en 1879, il devint
immédiatemnent l'associé de M. Adam, son ancien
compagYnon d'études, chez M. le juge Jetté, où il
îavait débuté avant d'entrer chez M M. Dugas et
Long(,pré. Le :iO janivier 1883, il épousait 'Mlle Cor-
(lélia Dugas. Il laisse quatre enfants, trois garçons
et une fille, dlont l'aîné a huit ans.

A l'automne de 18,81, il avait pris la rédaction
(lu Courrier dc fra, qu'il ah Lii1I)-1111 un L'i
après.

En 188.) et 1886, il prit une part active au
mouvement national provoqué par la persécution
(les Métis et par l'exécution de Riel.

C'é'tait un coeur large, un esprit droit, un franic
patriote et un or-ateur distingué. Ses éloquentes
harangues au sujet (le l'affaire Riel le mirent eni
évidence et le désignèrent comme l'un des chefs du
parti cotise rvateu r-national.

C'est à ce titre qu'il fut choisi cormne candidat
pour la lutte dans Laprairie contre 'M. Char-lebois,
ancien député. Il était entendlu qu'il serait iniis-
t re et qu'il repr'ésenterait l'élément conser-vateur-
national danrs le futur g'ouver-nerment Mercier. Il
lit une très belle lutte, mais fut vaincu.

Plus tard, le 14 décembre 1886, il était élu par
le comté d'Iberville. Nonmré solliciteur-général, il
fut asser-menté comme membre (lu Conseil Exécu-
tif le29jnie 1887.

'fout dévoué à la cause qu'il avait épousée, ce
fut dlans les campagnes électorales qu'il contra-ta
les g er-mes le la maladie qui l'a emporté à la fleur
de l'a ge. Il eut d'abord une extinction de voix
qui r'endit déèsormais inutile son beau talent ora-
toire. Puis le mal fit chez lui (les progrès si ra-
pides que, depuis dleux ans environ, ses meilleurs
amis savaient qu'il ne guérirait jmnais. Il a ad-
mninistré pendant plusieur~s ainéýes le départemment
<les terr-es de la Couronne, dans lequel il a intro-
(luit plusieurs réformes importantes. Son pas-
sag au ministèrem'a été marqué par aucun de ces
incidents désagr-éables qui ont pour effet <le discré-
diter' les chefs et parfois le parti qu ils repré-
sentent. Plusieurs de ses collègues ont été accusés
<lirrégularité, mais on m'a jamais pu découvrir
comntre M. Dulamiel rien (lui fut de nature à le
compromettre.

M. l)uhamiel a été victime de la politique, (lui
lui a pris sa santé et ses perspectives d'avenir' pour
le laisser mrourant, priv'é de toute espèce le res-
sources. lEmi voilà un que la politique n'a certai-
niemuenit pas enrichi, et si le désintéressemenît peut
compter pour- quelque chose là-haut, il est à espé-
rer qu'une belle récomnpense est réservée à celui
qlui iîent le mourir après avoi- épuisé la coupe
ameme <1le la politique, à l'âge où bien d'autres n'ont
pas encore commencé à y goûter.

CARNET DU " MONDE ILLUSTRÉ"

Apropos dFun entrée au couvent, nous donnons
aujuurd'huii une tr-ès Jolie poésie. L'auteur, que
notre aimable correspomndant, M. Z. Mayrand, a
la modestie de nue pas nommer, passe, à bon droit,
pour tenir une de nos plus fines plumes cana-
diennes-fran çaises.

Le NVational de Lowe]], Mass., Etats-Unis, pu-
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hlie, à l'occasion de son dixième anniversaire, un
fort intéressant numéro spécial, très bien fait Sous
tous rapports. Le texte, fruit d'une collaboration
variée et distinguée, est particulièrement inst rue-
tif et amnusante. Tous nos compliments au comn-
fi-ère, et merci.

Malgré le peu ('espace dont il <dispose, leMND
JLLUS'rni veut faire aussi son humble pam't pour
e'nrayer le grand fléau (le l'émigration. Nous
reproduisons la partie principale de la circulaire
officielle lancée par le comité d'enquête qui a iris-
titué à cette fin l'Assemblée Législative (le Québec,
a sa dernière cession. Il nous fait plaisir de nous
rendre ainsi aux vSeux de ce comité et (le secon-
der ses efforts (hans sa tâche patriotique, C'est
que, comme disent bien ces messieurs, il s'agit
(l'une question -vitale pour l'avenir (le notre chère
province de Québec, et c'est le devoir d'un chacun
dle chercher à la résoudre dans la mesure de ses
forces.

Les personnes qlui auront connaissance (le cette
circulaire, par voie dles journaux ou autrement,
sont respectueusement pr'iées de répondre aux
questions ci-dessous posées, ou du moins à quel-
ques-unes en particulier si elles ne peuvent pas ré-
pondre à toutes.

On est prié de répondre à chaque question en y
référant par numéro d'ordre.

Toutes communications (doivent être transmises
le plus tôt possible à 'M. J. A. Chicoyne, président
provisoire du comité ou à aucun (le ces collègnes.

Voici leurs adresses :.J. A. Chicoyne, Sher-
brooke ; N. Bemnatchez, St-Thonmas <le Mnu

ny;J. Girard, St-Gédéon, lac St 1cit (bs
Fitzpatrick, Québec - D. Par'izeau, Montréal G (.
W.T Stephens, -Montréal; N. Tétrean, Hull.

QUESTIONS

1. Est-il it votre connaissance personnelle qlue dEs cul'
tivateurs aient abandonné laur profession pour habiter la
ville?

-2. Quelle e.3t la localité où vos observations ont pu
surtout s'exercer * Mentionnez le nom de la municipalité
locale et celui du comté.

3. Veuillkz donner un aperçu du nombre epproxima if
de ce"lx qui ont ainsi qùitté cette municipalité durant les
cinq dernières années?

4. Combien, sur ce nombre, sont venus reprendre leur
première occupation!?

5. Paârmi ceq cultivateurs (lui ont définitivement aban-
donné la charrue, veuilliez nous tracer l'histoire de cinq
d'entre eux, en les nommant ou en taisant leurs noms
selon que vous jugerez Pienez les parmni la moyenne (les
émigrants et notez les causes particulières du dépait de
chacun d'eux. E taien t- ils sobres ? Etaient- ils rangés dans
leur culture ? Leur dép-nses étaient-elles basées sur leurit
revenus ? Etaient ils endettés envers le marchand de l'en-
droit ou aut rement ? Quelle était la nature des charges
et imp te qu'ils avaient à supporter pour soutenmir le régi-
me mrticipat, le système scolaire, les répartitions, etc.,
etc. ? Et quelle est suivant vous, la cause à laquelle il con-
vient d attribuer leur départ ? Autant que possible,
veuillez nous indliqîme3r si ces cinq cultivateurs ont amiéli-
oré leur sort en allant habiter la ville.

Donnez autant de détails que vous pourrez à ce sujet,
et si vos renseignements ne vous permettent pas d'eaquis-
ser la carrière de cinq individus, bornez-vous à un nombre
moindre.

6. Quelles sont, à votre avis, les causes générales qui
poussient tant de cultivateurs à s'éloigner de la cam-
pagne ?

7. Qu-lles mesures législatives ou administratives la
provinsce de Québec pourrait-elle adopter pour remédier
au mal ?

8. Avez-vous des suggestions particulières à faire ou
des renseignements à donner pour aider le comité dans
son euvre ? Veuillez, en général, faire connaître vos vues
et les vues de votre entourage sur tout ce qui touche à la
que.tion agricole en cette province.

N. B.-Prière de mettre votre nom au long et votre
adresse postale.

Les communications anonymes seront prises en consi-
dération par le comité, mais ne seront pas annexées à son
rapport.

L'expérience apprend à se défier de tout, et (le
soi pflus que les autres. -Comtesse I)ASI.


